
Après l’apocalypse une belle éclaircie

Le Biarritz Olympique a disposé assez largement de Grenoble dans un match qui ressemblait à du
water-rugby, mais malgré l’étonnement des gens je comprends totalement que l’arbitre ait décidé 
de jouer la rencontre car l’intégrité des joueurs n’était pas en danger. En première mi-temps, le 
Biarritz Olympique a du évoluer constamment dans son camp à cause d'un vent infernal. Les 
visiteurs vont ouvrir le score sur une touche où le ballon n’était pas maîtrisé par l’alignement 
biarrot à cause de l’humidité permettant au capitaine grenoblois d'inscrire à cette occasion les 
seuls unités de son équipe. Cet essai encaissé aura des conséquences inattendues au vu des 
conditions météorologiques mais j’y reviendrai plus tard. Les rouges et blancs vont ensuite 
recoller à sept à trois par l’intermédiaire de Pierre Bernard puis vont ensuite avoir une première 
occasion d’essai par l’intermédiaire de Steve Barry suite à plusieurs coups de pied mais 
malheureusement le ballon n’était pas freiné car cet endroit du terrain avait été épongé avant la 
rencontre et le ballon a poursuivi sa course jusqu’en ballon mort. Si cet essai avait été inscrit il 
aurait pu apporter un point supplémentaire à la fin du match, donc peut-être que nous pourrions 
porter plainte envers le jardinier selon les conséquences de cet essai loupé en fin d’année, bien 
évidemment je dis cela sur le ton de la plaisanterie. Le premier essai de la partie pour les Basques
viendra après un gros travail des avants et une passe pour Pierre Bernard sur le retour dans le côté
fermé. Vu de ma place, j’étais persuadé que ce dernier avait laissé échapper le ballon en 
aplatissant mais non, et il a ensuite transformé son propre essai en jouant admirablement avec le 
vent, chose qui était très compliquée au vue des conditions météo. Le score de 10 à 7 favorable 
aux Basques n’était que tout bonus en prévision du deuxième acte. 

A la reprise, les locaux jouaient à la perfection avec les conditions météorologiques en arrosant 
les joueurs alpins de jeu au pied bien senti et suite à une récupération du numéro huit basque et 
quelques temps de jeu plus tard, Pierre Bernard délivra une magnifique diagonale au pied pour 
Steve Barry, chapeau à ce dernier également car il n’est jamais facile de capter un ballon aussi 
glissant, pour un score de 17 à 7. Ensuite le show Pierre Bernard va continuer avec trois réussites 
sur ces 4 dernières tentatives. Le seul petit reproche que nous pouvons faire à l’équipe alors que 
le score semblait fait, c'est qu'à ce moment-là, ils n’ont pas essayé d’aller chercher un troisième 
essai sur une touche à 5 m de la ligne adverse pour inscrire un troisième essai pour pouvoir 
envisager un bonus offensif. Le jeune centre François Vergnaud va tout de même aplatir ce 
troisième essai rapidement transformé par Pierre Bernard, ouvrant la voie du bonus en toute fin 
de partie. Malheureusement sur la dernière offensive, après un joli déboulé de Yoann Artru le 
ballon sortira sur l’aile opposée après un rebond défavorable, sinon peut-être aurions nous eu la 
cerise sur le gâteau. Si l’on m’avait dit que je serais frustré à la fin du match après une victoire 33
à 7 contre un cadore de la division, et en plus dans des conditions météo horribles, je ne l’aurais 
pas cru et pourtant ce fut le cas, je regrette encore aujourd’hui cet unité supplémentaire qui 
tendait les bras aux joueurs. Malgré tout, ce succès est hyper positif et récompense l’état d’esprit 
du groupe. 

Le dernier match avant la trêve de Noël pourrait être un tournant dans la saison si les joueurs 
réalisent une bonne performance face à un concurrent plus ou moins inattendu en début de saison 
mais qui s’affirme de semaine en semaine comme un candidat crédible au phases finales, et 
encore plus après son succès à Montauban lors du derby entre les deux villes de la région 
toulousaine. Dans ce match, alors que Montauban menait 13 à 0, le club de la Colombe s’est 
imposé grâce à une pénalité après la sirène de son buteur Thomas Girard. Dans les autres matchs, 



les grosses écuries ont souffert puisque Perpignan ne s’est imposé que 28 à 29 sur la pelouse de 
Valence Romans et qu'Oyonnax s’est incliné sur la pelouse d’Aurillac 15 à 12 alors que les 
Cantaliens restaient sur une série de cinq défaites de suite. Rouen a battu Vannes en Normandie, 
décidément les Bretons ont du mal à être constants dans la performance cette année. Le duel entre
deux ambitieux du championnat, Mont-de-Marsan et Nevers qui occupent actuellement le ventre 
mou du classement, a tourné à l’avantage des Bourguignons dans les Landes, et là aussi ces deux 
équipes ont du mal à trouver de la constance. Pour finir ce chapitre, le derby entre Béziers et 
Carcassonne a tourné à l’avantage des Biterrois, ce résultat arrange plutôt les rouges et blancs 
dans la course au top six mais les Audois peuvent avoir des regrets car avant de se prendre un 
contre de 90 m conclu par Jeffrey Williams, ils avaient l’occasion de passer en tête au tableau 
d’affichage sur une touche. 

Dans la grande Coupe d’Europe, le Racing 92 a assez largement battu l’équipe galloise des 
Ospreys en menant tout d’abord 40 à 5 avant d’encaisser 22 unités sans en rendre une seule, les 
Franciliens s’imposent au final 40 à 27, mais attention à ce genre de relâchement qui pourrait 
coûter cher face à une équipe d'un autre calibre. Heureusement la parité de victoires dans la 
double confrontation entre le Munster et les Saracens arrange bien les Franciliens puisqu'ils 
comptent six unités d’avance sur la province irlandaise avant de recevoir cette dernière au mois 
de janvier. Lyon s’est incliné en Italie contre Trévise 25 à 22, ceci prouve que les Rhodaniens ont
du mal à s’adapter au niveau européen mais aussi que les progrès du club transalpin qui participe 
à la Ligue Celtique commence à se voir puisque pour la première fois les Italiens s’étaient 
qualifiés à la régulière, si je puis dire, au vu de leur classement dans l’exercice précédent. 

Le duel franco-français entre Montpellier et Toulouse fut un enfer pour le premier club nommé et
le paradis pour l’autre, car au-delà d’avoir dit adieu à la qualif européenne, les Héraultais ont 
aussi perdu Louis Picamoles pour toute la fin de saison à cause d'une rupture des ligaments 
croisés du genou, sans aucun contact. De leur côté les Toulousains ont été on ne peut plus 
réalistes avec le doublé du seconde ligne, Rory Arnold, puis les deux essais de la jeune garde 
toulousaine avec Romain Ntamack puis Lucas Tauzain pour offrir le bonus offensif à son équipe 
sur la sirène. Le seul point négatif de la partie côté toulousain est la blessure de Cheslin Kolbe 
pour son retour sous le maillot rouge et noir, la petite bombe sud-africaine s’est blessée aux côtes 
en voulant plaquer son vis-à-vis. La Rochelle l’a emporté pour du beurre face à Glasgow en 
Écosse, 7 à 12, les Maritimes se sont tout de même vengés de la semaine passée où l’équipe 
écossaise s’était imposée en Charentes Maritimes. Une fois n’est pas coutume, un petit mot sur le
Challenge Européen et la nouvelle défaite à domicile du Stade Français face à Bristol malgré un 
bon match de leur part. Je voulais surtout revenir sur la titularisation d'Alex Arrate qui est parti 
du Biarritz Olympique il y a maintenant deux saisons pour cirer le banc du club en Top14 et jouer
uniquement les matchs de Challenge Européen, plutôt triste. Pour finir retour à la grande Coupe 
d’Europe avec la victoire écrasante de Clermont 52 à 26 contre Bath. Les Auvergnats avaient 
déjà empoché le point de bonus offensif après 20 minutes de jeu et 40 unités inscrit durant le 
même nombre de minutes disputées. Ils joueront un match décisif face à Ulster au mois de janvier
prochain et si les jaunes et bleus s’imposent, ils disputeront à nouveau les quarts de finale de la 
plus prestigieuse compétition européenne après une année d’absence, peut-être même sur leurs 
terres si tout va bien. 

Youri Gaborit.


